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A  A R M K N T I t R E S

Le Congrès Espérantiste
, Dimanche piwhain. aura Ueu k Armrntiè- 
rea un conitrèi upérantiste, iiui i'&nnonce 
fcbmme (rts  important.
' De I  tieure» k 11 heure» du matin, aura 
Keu «u  Ca(A Sainle-Harbe, rue de ï.llls, I »  
■féceplion de» «roupe» tlranger». La visite 
i l «  l'E ipo »ilion  aura Ueu aux mêmes heure», 

r  A  l t  tieure» i ,  la municipalité rec»v ra  lea 
^*oo^cM ist«9  à l'Hôtel de Ville.
> A  midi, uf  ̂ banquet réunira les coni^'^s* 
•l^ te » au Calé 4e Paris.
'v A  S heures, le» congressiste» visiteront 
fE c o i«  nationale pro(e»»lonnelIe, où aura 
lieu  le Congrès, (pii » 'occup«ra de l'organisa- 
{lion de la (èdc-ration régionale. Un photo- 
«juph e prendra la photographie des espéran- 
iB le » ,
1 L'n concert sera «lonné, & 5 heure», dans la 
ta lle  de» (été» du Collège de garçon».

A  7 heure» 1, le» congre»»isle» se retrou­
veront au Cité de Pari», pour une réunion 
k t iip é  un Wnch e l une »auterie. 
r 'A 9 beure», un grand bal term iacrt I »

y
A  L l  P O R E S T

Ajseident de ebemiD de fer
ieuili, 1> train 4é r o y n ^ n  qn» quiUe 

EfÔ^ai & 12 h « t t «s  45 du roàlia, ayant voulu, 
' {  la sÿ tion  de Letoreet, se garer pour lais- 
S er  passer un exiges», est allé w  Jeter sur 
n'n butoir. L'n choc très violeifl sc produisit, 
f i a i »  bmneuaenwnt ü n ';  eul nue deux bles- 
W s. Ce sonl : MM. Frémy, charcutier, m e 
fie  la (> )r t »,  k Douai, qui a en dea dente bri- 
flSes, ct Çârlos DclvaJléc, photogr&pfle, è  
^ou a i, qu ra  eu une épaule caesée:

ti
A  D O U A I

garcoi brassenr est écrasé
S O ü é  U N E  R O N D E L L E

Jdudl, & 8 heure» i  du eoir, des garçons 
Je  la  blnhàerie veuve Treilou », (tesoen- 
Duient tic W  biére dans la cave du coUége de 

unes fllle», lorsque l'un d eux, Françoia 
inchevaj, Agé de 33 ans, tomba t  la renver- 
j  par suite d'un (aux mouvement et reçut 
ur la poitrine la rondeUe de bière qu'ii por- 

_iut avec »on camarade. Le malbeureux eut 
tê tb oÀ x  défoncé-.

La  directrice d% l'écolé, Mlle DupSrge, et 
^ 8  (Kvouéfes coHahoratHoes prodiguèrent aü 

4.CS soins empressés cn attendant far- 
dü doiteur Baude, mapdé eo toute

Celui-ct, oprS» avoir Vu Rinchevftl, le  fit 
t « n «p * 1 e r  k l'IIitel-D ieu, où il

t a  vicUmo de ce tftchoux accident ?lalt 
linariée et pére de troi» entante.Sa (amille ha­
bité Saudemoot [E.-ds-C.), où le corp» sera 
reconduit.

A  F O U R M IE S

Coe feBoe io ibe aœidenklIeKitàiis id  rails
) CT SE NOIB

Iw d l.  Vers 6 heures )  du Soir, hn’e  nau-

P R K t  O t  t O l M O W »

Tué à coups de marteau
P AR  SA  FEMME IV R E

Une dome Duvivier, habitant le vlHage de 
Monligny-l'Engratn (Atsn.'), p rts de Soi»- 
SOI18, rentrait choi eUo, lür»i|u'elle api-rcut 
eo voisine, Mme Darbier, qui balayait de- 
vant sa porte. Les vêtementa de cette der- 
nièro étant onsanglaiil^ , Mme Ouvtvier 
«  approcha c l  v it presque k l'entrée de la 
maison de Mme Barbier te corp» de M. Bar­
bier étendu dan» une o iart de sang.

Mme Duvivier s'exclama el appt la l « «  
sins. On constata a lor» que Darblcr, qui na- 
pirail enoore, avart eu l «  c r in e  tracassé & 
coups do marteau. Tou l autour de lul, sa 
lemme avait étendu de la cendre pour qù'on 
| M ^m arquât point le sang qui rougissait

Barbier expira bientôt sans avo ir pu pnj. 
noncer une parole. Quant k ea femme, qui 
est kgée de «oixante-trois ans, ello étatt en­
core ivre ouand le» m agistrat» arrivèrent k
Ntontl^ny-rEngrain pour commencer l'en­
quête.

II résulte cependant de eette «nquêle que 
c'est bien Mme Barbier qui, dans un accès 
d «  (ureur aloo<Jique, lua son mari k coups 
de marteau.

M ^ E S
a t t ir a s

A  A R L E U X

L *  nuit (le leudi a é l !  un peu agitée, par­
mi les verriers grévistej d'Arleux, mais la 
Jouenéo dc vendredi, malgré la  paie, a  élé 
calme.

Ce malin, sam eli, une délégation des eri- 
v iste» _aura une entrevue avee M. de Boone, 
administrateur de la verrerie, k la »o u i 
préfecture de Douai.

Nou» en rendrons compts.

L’ittiqni <6 reî ren de Toiitise
Etampea, M  jaln .

M. Cwmain, Juge dlnstruotlon k Etam- 
1̂ ,  ynn » d ore  »o o  rnfunnattoi» eanccr- 
Boot raitentat cu iim is contre deux «m p loyé* 
d f  l'eXpres» ds TouIoum k l'arls . II a rendu 
une orüonn>.nC8 renvoyant le » quatre déls- 
nu» ; .Mbinet, Roche, Morin et Sa((rry, de­
v tn l  la chambre dea m is f»  en accuaation 
»o u » l incuipatibn ds tentative de meurtr», 
vol nuaiiflé el wimplicité.

Chariee. dil Paul, et les (em m e» F.orin et 
Thoa ont bénéficié d'une ordonnance de non. 
lieu.

pli QPD

l'aïuiiiut du mlier Sto;
ArratUtlon du mattp* d’hAtal d « 

>■ vlctlm*. -  Un* affalp*
d 'h o m o t * x M « l l t é .

, Paris, 26 juin,
L'tnsTnicTion p ou t^ Iv io  sur l'assassinat 

de M. Hémy, le rentier de la  rue do la Pépi 
tiière, vient d'entrer dans une nhaie nou 
velle.

Les m agisfrals onl e jtlm é qne renquê'p 
Farallèlenient menée par le parquet et 
service de la Sûreté avait permis de réunir 
contre le  maître d'hôtel de M. Bémy, Pierre 
lùl^arrtté**'^ charges sulBsanles pour qu'il

L e  mandai décerné contre le maître d'hô­
tel porte la mention «  homicide et complici 
lé, suivis de vol «.

P ierre Renard, qui esl « g é  de «8 ans, était

Docqni«rt, nta Marin Chapon
____ itnS, vaquait aux soins de son
Iménago. Ayan » besoin d'eau, la ménagère 

rendit A un pulls m l sc trouve dans la 
ÇHir de sa iMrnlure. 'Trouvanl l'absence de 
Sa InàTbaa un peu longue, I'alnée des deux 

« f a n l i  un » fiNette de IS an» .sortit pour 
rtippolCT. voyan t auprès du puits un .«eau 
(fnal tfbe le » saboU de sa mère, la filletU; 
'  pHa au secours. M. Docqulert accompa- 

£ die M. gruyère, accoururent aux pce- 
iors cris de tentant. Comprenant que la 
)ilbeupe|ise (emme était tombé* d ec » l'eau 

. Bruyère s«i Bl descendre dar^ l« putts 
« r  M. Docqui*rt, aidé d* M. Fouxdrinier 

Jl i l  Mb larda pa» k ramener k  le  surface dé 
reçu  le oorps inerle de la malheureuse qui 
Blait mortel 

Mme Docquierl laisse son Inari aVec W ux 
^ann lli dont te pin» Jeuiie n'a que lé  mois.

A  D U N K E R Q U E

Deux Ounkerquois blessés
DANS UN ACCIDENT D'AUTOMOBILE
Ceux de no» concitoyens, M. Louis Dc- 

IVull-Cardra ej M. Eugène Fiévet, qui étaient 
fa rtis  en automobile (aire une excursion 
Dkns l'Est, ont été victimea d'un accideni 
gra ve  près d'EpinaL Leur voiture ayant fail 
paiiacbe, les excursionnistes (urenl relevés, 
y .  DewuU avec une blessure grave k la Iéte 
IM M. Fiévet portant de viuleates coolualons 
aux jambés.

D'aprts les dernière» nouvelles reçues k 
Dunkerque, Vétat de M. DewuK, qui a été 
transporté k I hôpilal d'Epinal, est grave el 
Jps médecins cmigrvent ae trouver dans l'o- 
bligation lie pratiquer l'opéraUon du trépan.

A  « A I N T - P O L - S U R - W E R

Le daiger des arnes à fei
Un accident grava s 'esl produit k Saint- 

Pol-sur-Mer. L'n peseur-juré, M. Charles 
Coppia, ^  <lemeiin> daas oelle commune, 
A e  *0  Poot-Rouge, avait (a il l'acquisition 
d'un revo lver ei, après sa journée, svaat- 
hier. vsrs 7 heures du sirir, l'easayait d a n  
sa cour.

Phisieurs coup» avalent raté et le tireur 
déposait son arme sur une table qu'il avait 
plarèe prts dc lui. lorsqu'une délonatioo re- 
M U I,  auquel répondil un eri de doulaur 
Mme Coppin, Agés de «  an», au moment où 
e lle  sorlait de sa bn«odcrie, avaH reçu une 
balte dans le ventre.

Le mari, au dé-wpolr, appela X son » «-  
eour» e l  la blessée lut transporlée sur son 
Ht où M. Pascalin vint lui donner des soins. 
Ce pratlcieo n a pu extraire le projcclile qu'H 
«oppose logé dan» la partie grasse de l ab- 
Bbmen ; « e s t im e  que la blessure, sauf com- 
élioatloas Imprévuss, n'aura pa» de «uilos 
Iptivsf»

- ---------- ----------- —  acquérir
une Téritable Influence dans la maison Ré 
my, où 11 commandait en maître au persïn 
nei. Depuis le crime, il v iva it k Vaucresson 
dans une v illa  que Mme Rémy vient d'j 
louer pour la saison. M. AlbaneJ lui a  (ait 
sabir un interiogatou-» d 'iUentili «t l'a  ec 
vové au Dépôt.

L e  vol ne «erait pas, comme on l'avait 
cru (usqu'k présent, le mobile du drama de 
la rue de la Pépinière.

Le  bruit court, en effet, dans (es couloirs 
du Palais, qu'une affaire d'homijsexualitô, 
découvert* par la  vietime, n « serait pas 
étrangère k * od assaasinak.

A  L I t V I N

Blout d’un eoup de couteau
E 2 S T  a O X J A J W X  

Trois jeune* «en *, parmi letquels Jérôme 
•upont, M ans, deiMeursnt cilé de l'Abat- 
%)ir, t'étaient rendu» au bot» pour s 'r  am i- 
» r .  Duponi, qui avait c w illi un Mllon. en 
iM ev iM  l'écoro* aidé par un camarade Tm i» 
Im ix  »'ocoupaisnt k o*M* besojrne e o  plai- 
M it s n l  aoucalemeot, quand, par in a ^ e ^  
• ■ c a ,  k la n i l e  d'aa brusqua monveoienl,

C a * *  ds A u S m  ** **** * * *  * °  ** *“ ’
h e le v « par aaa amis, I* ble**é lu l trans­

i t i f  C M  m  «W tB U  « t  d l  l t  k llX ipital d*.

LA PEINE DE MORT
L *  C o m m ia s i o n  c h a n g *  d ’ a t t l t u d *  

a t  d o m a n d *  l e  m a in t i e n  d *  la  
p a i n *  d e  m e r t .  —  L e *  r a l «  

• o n »  I n v o q u é e s .

Parta, S6 juIO, 
Nous avons dil hier que la  commiasion de 

la rtform e judiciaire k la Chambre, reve- 
nant sur »es prem ière» conclusion» avait 
renoncé 4 propo|ier l'adoption dn proiet de 
loi relatif k I abolition-de fa peine de mort.

Cette commission a conclu au maintien de 
l î  I-® nouveau rapporteur,
M. Caslillard en vue du débat qui commen. 
eera vendredi k la Chambre, a déposé le 
rapport suivant pour justifier ce chanae- 
menl de décision :

Messieurs, après de longs et laBorleux débats 
votre cornmission avatt volé le proiet du gou  ̂
venwment reitUf s l'abolllion a» fa peine J» 
mort ; mais II convient de dire qu’ell» m  «'y 
était r ^ iu »  quapré» beaucoup d'iisllation» et 
k un* tn.-» faible majorité.

Or, depult le dépot du premier rapport, cm »  
recrudescence ie  cn- 

m«t qui a ému vivement I opinion oubijaue. 
loX? *!!. “ "™ i“ lûn. dans sa séance du W  juin 
1908, vient d être tmenée é examiner si, mtiê 
les circonstances actuelles, «u * pouvait mainte 
nir ses premiéiet conclusions ; II ne lul a pat pa­
ru possible d'en d ^ e r  ainsi, el elle a, en c o »  
téqiiMc*. rétolu d« propuwr k la Chambr* le 
maintien pur al simple de la peine de mort 

lA  rapporteur anténeuremsnt désigné n'ayant 
pat cm devoir conserver tet (oncUons, la com- 
m trtor a c h à ^  de toulenlr aes aouvstlai ton 

. .îf “  Chamb» l'un ds se» membi-et
-ul sétait toujoura prononcé contre ratioUlion 

9 la pein» caj»tale.
. j ‘ “ " î  “ •  condition» que ncus dtmandont 
a ls Ctuiobre de rageler purement et simple- 
m en i}

V u  projrt ds !cl relatil 4 raboHflon tfe ls 
peine de mort :

«• U  prop^tlon de loi üt M. Joseph Reinsrh 
^  piu8tMrt de s tt collèguei. relativ® è 
tion <to la peine de mori ;

31 La proposilion do lof d« M. Paul Meunier, 
tendant a subt-Uluer la peine des traTaus forcte 
k perpétuité k ta peins de mark.

CoDbiei va yos coiter Uiio
-Toulon, ta  Juin. 

One penonnalir# bien intormée assore 
tfne l'on esl, en haut liea, (orl embarrassé
d'Ullmo.

On (s lim e. en (Hei, qae sa détantioo. ip it 
k Ille  du Diable, soit plutôt k la presqu1i|e 
Ducoe, coMsrait lo rl cb*r. On évalua l'eii- 
Iretien e l la solde de d u  u rd ien s  et d'un 
surveillaDt et du bateau nécessaire au ra­
vitaillement k 50.(XI0 (rancs par an. Aussi 
*Brsil-on hpureux de trouver un moyen 
lus économique el on a  envisagé la poesl- 
lUté d'interner le condamné soit au lo rl 

Lamalflue, k Tonlon, où lut prisoim ier Abd- 
U-Kader. soit k l i l e  Sain te-M arnenla . qui 
•st éaalemeni nne enceinla (ortillée, et où 
Raiattie a  éM relégoé. L e  dépeaM i«raH  
tie o  moins foitsidérabls. i

Setttes Nouvelles de la ^aU
M R IS

— B ll dreulairet eonlenani dei bidicaiieiu 
trÿl pri’d ict t f un liÿnaUmftit complet Ui Ll- 
maint oal iU invouiet dnm luut lei gayi ot lu 
lot etl in vifueur Dt um eôu, M. Wernlur, 
irrneur dtla De tteert, a dtddé de /aiit re 
cker Lemoine par H t propret movent.

— Sur la pkiiiile d'on anenl de change dt ta 
me de ÇfioUiul, en a arrélé ù ton domîdlt. 
ni-enue Chttrlet-Floquel, au pnrc Soinl-Muiir uti 
dei emploué, dl a l  aaenl de chan>ie Cetùl-ci

Lechncr, M «lu , a commit du diiournementi 
I tlenanl ù lioh au l mille Iranci,

PRAMCt
* - t t  la^litaln de Ckang) s  «omparu det nnl 

la Cour dotiuet di la Loire. Il éKU Inculpa 
d aiair abuié de detu (eunct enfanU de ekutr ei 
cela dani t'éulua même donl il ito il lt bedeau. II 
“  à du-hull mois de priton.

— ^ BcUtgarde Uin), unt jeune /Ult de ?! an» 
(ul ailaUtk par un indMdu eaclié derrUr, unj 
fultton. Celui-ci, upfii avoir luU tulilr à la ieune 
Illle ltt dernier! oulraeei, lul 6«Uo lt bai-teaSi 
ï  ■m,*,,''?"'';' pommade à baie d acide

pul rentrer chez elle

u ^ û v Z e n î 'r X m T
CTRAN6ER

'‘ ' " ‘ rploHtm tufuie d'incendie 
le it  produile dnnt tenlreiol d'un Ixtllmenl ot

- W r ' Æ ? .  «■“"
•'**> produite prit de Berodn 

(/ndet Anglaiieii enire un truin rfe marchandiiri 
^  collitlon a iflerminé un *i- 

eendle. riutleun volturei onl et( briléei. n «  
auraU de nombreux morti. *

BOURSE Ĵ̂ ^UXELLES
10 Juin.

O bliflstions -  BnixeÜei 1905 lOT.SO -  Bro-

f Ü à * 5 é î M „ 7

^n n tgM  Baint S25,.. -  CbeTslitrts t68i -  
Co^arceUet -jford  MOO. . _  Fonuilns l'E itoa » 
!**■  — Him  tur-Stmbre ItO... — Horua.
i Ï 'h Î Î *  î îS * " '  ~  t^»l«s 110, . -Ls H tre HS9,.. — Minemont a » , .  — MoD-
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A  JL mX X J J U M S

Le 2* Congrès
des Praticiens

DEUXIÈME JOURNÉE

Vendredi k neol beures du matin, à’ést 
ouverte ia  deuxième séance du Congrès dca 
f tÿ ic ie n s ,  dans la  salle de la SoctéW la- 
dustneuOp.

H'scussiop s’est aussitôt enga. 
gée sur tes (fueetioné dés litres uuivcr^j&J.

des orateurs sen déclarant

Fina^m ent, reprenant nno décision prtse 
pnr le Jer congrès, A Paris, ie docUiur Cop- 
pcn^ de Lille, a fait atlopter un vœu récla- 
rnaol fa suppression totale et définitive tfe 
tous Ulres et diplômes spédaux.

La Se séance s est ouverte k deux hcurcls, 
sons la présidence do docieur Galraji

La première queslion de l'ordre du loor : 
Enseignement clinique, appelle k la Inbune 
to doeteur Regnault, qui lait connaître les 
rtsu llat» de 1 enquête sur l'enseignemeot en 
province.

L'assemMée adopte les vtenx snfvanfJ î
•  Les stagiaires doivent élrk attacbjs 

dons lous les hôpitaux en service dc garde.
«  L'ensergoement do l'anatomie palholo- 

(pque et dc la bactériologie doit se (aire k 
l'hôpital, avec labom loire central. »

L e  docteur Lafontaine, de ChAleau-Thler- 
ry, (ait le procès de l'enseignement clinique 
actuplle. I l  rtelame avec le 1er congrès que 
lea élèves soient répartis en petits groupe» 
dans le9 services, prodiguant leurs scSns 
aux malades sons la direction du chel d « 
sen-icc. L'organisation doit être, pour ain­
si dire, calquée sur l'enseignement de la 
gynécologlB telle qu 'il se pratique actuelle- 
fnent.

L 'oraleur Insiste ponr qu'S la eon «p tton  
acluelle on aubslitue la conoepUon (ormulée 
par le le r  congrès, la  (acnllé de centraliser 
étant partout où 11 ;  a dee matériaux d ’ensei­
gnement.

Ce» vœtix sonl adopté*.
i e  docteur Maire (a il volèr on  Vrtfl eri ta- 

veur de la nomination des médecins et chi­
rurgiens des hôpitaux par une commission 
administrative.

On passe k la  queslion d'autonomie de» 
FacuHé«.

Le  docteur Le.snr, de Paris, prélend qu'ac­
tuellement les Facultés sont sous la tutelle 
du gouvemement ct ont les mains liées.

Le prolesseur Oui, de Lille, proleste. Il 
alflrme nue lee prole.sseurs jouissent d'uoe 
hberté pleine et enüére et sonl maître* d* 
leurs méthodes.

Après une riposte trts acclamée du doc­
teur Sorel, le Congrès décide qae les syndi­
cals et le* journaux médicaux appuieroal le 
projet de loi soumis au Parlement.

se %-nl l a i ^  eotralii*r p ar fcur* malins 
corur<*re*. ils n ool pa l vu que, soub pnMex- 
l «  (la tuabce, U* acrout qn K,ur dépoiûiédés 
entiun-meul de leurs (onctiutis C l iq u e s  
pour l a  v .« r  entre le f  mam* des docteur» 
cléncaux qui les au ru jl rniJé».

Un exemple entre dent fera  bien compren- 
oro ce (|ue j'avauce,

L'assistaçce médfcalc gratuite e s l eonflée 
rtnns lo Nurd k de« médecins nommé* par le 
l^ - fe t  sur la propoaition de* Cxmseils muni- 
cipiiux. Il est évident q œ  généralement kes 
anciens élèves dc la  Calho ne sont paa pro- 
P 'isé» dans les localllés rtpublicaines ; la 
r ic a ^ ^ '^ °  est vraie dana les couunuiMa cié-

Les médecins de la Calho, dont la boucbe 
M l plus grande que l'estomac, demandent 
dooc avee instance ta liberté pour les Indi­
gent*, do choisir leur médecin.

C'est juste : tout le nionds le mconnalt.
Mais cette idéo de justice cache quelque 

chose qui n'est pas jusle, elle, el q u « le s  mé- 
oec in i rëpubücfling insouciants ou peu clair- 
voyanis, ne cherchent pas k découvrir.

En effet, lorsque l lndlgent aura la (aciil- 
qui lui plaira, non 

wu leineïil les dépense» pour le service de 
I as^.slnnce gratuite angmenteroot, mais la 
liberté du pauvre se trouvera compromise

Pour (« ire  plaisir k Monsieur X... ou k Ma- 
dM ie  Y  un assisté rtpubHcain se servira 
d un médecin clérical; pour ne pas perdre

rt iî * " ï *  ** ’■* "  Prtn-m e M. le doelwjr Z...; ou bien encore, pour 
ne pas vo ir disparaître les secours venanl 
d iy ie  sociélé de Sainl-Vincent-de-Paul ou 
aulre, un Iruisième (era appeler le médecin 
n ^ran iandô  par le »  d ir i^ an ls  d e ^ ^

Mais alors, la liberté que Ton (a il lant mi- 
n ï ï . ' ' i n d i g e n t ,  surtout en pé­
riode éW iors Ie . deviendra une obligation 
ce sera une entrave k la  Hberté. ,

cléricsux le savent b iea  Hs 
M t  la conviction qne lee patrons, qui. chei 

"'«ctlonnaines,
nwiTHit de Imite leur influence et de lous 
f e ^ o y o n s  possibles auprès de leurs ou- 
V T W  pour favoriser les docteur» d* leur

Pcni' le »  «cei
médecin dé­

pend plutôl — malgré la loi — du patron et 
^  ae» remplaçants que de l'ouvrier lul-mê-

frère Gabriel. Et *  Mme Pterre 
dun d'tm «rend niAfladlon en 
son benu-fiere Hmits 
Boargeois de LiHe.

UiMkAhtifme tJ^ivoralM M  H  t f té e

c h ? S .e n t™ ;u 1 m c a K '
u .ll*  '®* 'TJelqnes Indigents de

d ^ a n t^ u c u ”

K n ^ 2,"kTl'a"uq'ïo“ * ' “ * '
disciples dç Loyota onl fou » les tour»

vt?nt ponr iRvennr 6n esi un terribie dnnt 
vous ne vous rem etlrtz jam ai».

A  bons entendeurs, salul con lra lem el 

Un M&tCI» A.TTICLfiltCAt,

L E  L IBR E  CHO IX
N o o » recevons la lettre »uivante i 
La  a Dt-péche »  de ce malin rtlate n un In­

cident typique et fort, amutant qui marqua 
la  fln de la soirée d'hter,

N 'en déplaise k l'organe rtactionnairs 
ù aes meilleurs soutiens, il eût été bienséant 
k des c o n ir tm  rtun i» pour défendre leurs 
in tértt» profe»9ionnel». de laisser de c«té  
leurs oninion» polilique»

La répartie d'nn collègue, qnl sort sans 
aucnn doute de la Catho a été peo charitable 
et même lout k fail déplacée en oeite cir- 
conatance : tous le » médecins sansés et »an* 
parti-pris porteront le même jugemeni.

Le candidat malheureux, lùt-il m ém* . . . .  
fceaenr, n'avait besoin de personne pour 
prendre sa défense ; il aurait bien su la pren­
dre lui-méme et de main de mallre.

M ai» l'incident qui » '* * t  pas.-<é le jour Ae 
l'ouverture du Congrè* dfl» praticiens prouve 
bien iiiie la plupart des adhérents ne se soot 
^  dépouillé* cnllérCTmlnt de k a r  vern i* po.

tn c  grande parlie d'enire «u x  ont iw a  
rinalmctinn de >a Catbo. Faufilé» dan» toôa  
le* »yndicat» luM icain  da FrMioe, où ik  oo- ' 
cupenl la phifart Dm  («n tU oa » d *  p rM - 
dwita. v ie^ p rM deM a « e  a * n b r * *  de* bu- 
rem x. H* oo l rèa**i h h tin  aee*pt*r k a r *
proppa idées prew iar jM A m I. 

L a *  médecina r t i i i r iM ic ^  I

L I L L E
CONSEIL MUNICIPAL
Le Conseil s*£&t réuni vendredi ■ nant ______

du soir, soui la prôsi!enc<i de M r h ^ J î î ! ! ^

pu&ic. ré «rv é «  tu

B i S S t d S r i Z i e l : ” ” * ^ '

obsvvwien de M fi. Dan«l q“  “  n

5 X.'«u4‘'deP,%“euTînMîSfe"ïr.<‘0~  | “ S. dit-i^ tombé ea désuétude.
U. Hicttefa* «temana# que Je «erviee de la It o é

née ^ doublé durant loute la jour

M. Cronier désÿeralt aue J’église de Moulins- 
t* ^  luniîlcat*on de l'heure, soit
é c ^ e  p«ndûûi la nitit.
 ̂ demande qus les prccès-verbaix

du CoQMil sotenl ft la dispoeilion tk« cüjasâUjers 
ou moins trois jours avant la 

Oa atordô Tcidre du jour.
L 'aKalrc Croiscite 

M. ^anatatltr (ait in  crin t k M. 1* maire 
de n avoir pat essiayt de Iraiieigtr avsc M Croi- 
tetle. car ctUe allairs ne ttiuMa pas ta Blésen- 
ter ou mieux pour la ville.

H. P«|ot Irouve qu'II faul au moins donner t  
la vüle le pcrim» d etter aûn de ne pas élre con 
damné pur dufauL 

MM. Oancbin, Brackert, Pajot et M le mtire 
uchengeni des ejpUidtiont contradictoiret, t'ma. 
leuwut 1» rapport est adopté.

L'horloge de Sahtl-Sanvnir 
A  M. Parmentier qui lul demande si le cloch"r 

de Saint-sauveur aura bientôt tun horiote 
Lauiengt répond quil sera (ail toula dilig 
puur solutionner cette que»tooo.
. *•- i^ r v ie o t  puui qu'on vole ua créd't 
de.cliné a la rilectton il* la tuitur* de I é < i^  St. 
IMauric*.

H. La«rtn *t dit qu'U aagll d'une dépens* de 
ItO.Ouu (râlucâ è partege/ avec li^lAi puMcpie 
ceiU» église est classée coaune monumeol bl^ 
tortque. Pour le moment les DégociaUons avec 
l iiltul sonl reprises 4 ce sujet après un temps 
a'mtoi-ruptioo.

M Pannentier etl grinckeiis 
On poursuit la tecture des divers rapports qui 

ne düoncratent lieu S aucune obaen’ation sL d'us 
ton acerl)e, M. Parmentier n intervenait de lemn* 
en temps pour protester contre un rapport tardt> 
venient mb au dossier, une queslion qui, seK>n 
lul, pourrait être mieux préâentée ou éiudii.Hr, 
etc., eto.

Parmentier est grincheux mais cela n'a 
pas fair d'eürayer beaucoup ses culiesues...

Et inoigré tout les ; adopté 1 s« succedent avec 
une incomparable harmonie.

L l  dépopNlalloi»
M. le sénateur Piot propose aux conseils nuink> 

eipaux chi pays de voler le voeu suivant qut na 
aucun caractère politique :

«  Le conseit mumcipai de LlMe. ccnsidéraot 
qu'n exUle une inégalité Mcheuse entre les char­
ges biidgélftires qui Incombenl d’uoe part aux 
ramlDe  ̂ nr.nibreuses et d'autre part aux atoyens 
san5 enfnnt et qu'il est du devoir d'un résme 
démocratique de i^ire c e ^ r  oette tnéeahtÿ emH 
le vu u aue le gouven^ement ta KcpubUque 
et le I»arfement recherchent les moyens, dans les 
projets de r«orme de l'impôt artuellemeni à l'é­
tude. d ^ i i s e r  te» charges aussi éfpNtahlement 
que poes<Ne, entre tes famillee oombreusee « I  te» 
Citoyens sans enfants :

« 1' Par des déarëvementa d'impôts propo^ 
tement as nombre d enfants •

■ t;* Par* la création d*un impôt spécial è  ré- 
cupenr sur len citoyens sans enfants et a repar­
tir entre les familles nombreuses, proportionné^ 
tentent au nombre déniants.

Adopté. •
Conseil de<4 prud'homme»

Ls ministre du Travail et de JS Prevoyanee so­
eiale a deaiie ta naise à l'étude d un projet de

ligencc

dhcmoMs industriels de U lle et d'un —
cn.^tion d une ^ l io n  de commerce 4s ce con- 
»eil Otte M( lion du com me ree devanl avoir un 
tonctioramneot aiiionoiiie, dee enquêtes oM Me 
faites pour établir les éuts sUttstiques réclamé 
par le mhustre 

Le cons^n dooM son spprobatloa ft ot peu)ei.
Mos InuDw&ys 

Le coneeil adopte eomme suit lt  nouveau traoè 
«e  la 1 1 ^  A dee tramways à  un mèire, de Lille 
à Roulmlx el Taoitotng :

NoiiveUe raa sur la lerr«ln KubhnanD/ua Bon- 
la-Pollel. ma dea neur» et p iM  da Tbé*ire, par

^ « h T  « I  ^  ^
D o M a a  MiMée

Le conaelt

m^agement de la Dit)hoü»<»que u w .^ «
•‘v^nt «.-gaiement homoloioite t «  tra’ 

r^ p tion  du lyct'e de jeunet fiUes
Vulrte* H groapes *eolalrM 

Le conReil éécl-Jt la construction d'aquedua 
rendu, iu-<^>res par tuile de l'érectioii X  
groupe* sculairat ds la n i* .MoiaeBae et de la n e  
Boliiii. U  ^pente krtal* ter* d« U  W9 |r. C7 

I.e conseil voie une touuns d* I  dûO lr. p o.r 
I exécution de Iravaux de remblata et ds nivelle- 
■"«ni de lempiacetnenl dea dattes. I>a plu* la 
rue Bohin u n  désonnsi* c la «é *  dans I* i ^ a u  
'<-» voie» niiiuicipales.

Ls coniitruclion du froap* aeolaire d* (Unie- 
supplémeatatr» d* 

U.14S lr, Tt. U  eonteü voU cette somm*. 

Bureau de ^tenfaisaiice 
L* compte adminitlraiil du Bureau de Blen- 

(ai.sam-e pour liKT s'établit ainsi • RecéiiM 
UilH HOI (r. a  ; d é p i^ *T o M .5 M  (r.

Le legs Desmel
Le Dureou de Qienlaisance esl autorité a em.

Su*l"i^ ÙSiua, **
Hospices

.«m p le  administratll dee Hospice* cWI», 
t ^ ^ i s s e  un excédem de recette* de 318.6W,»l!

Hospice Wannocchot
terminer l'Hospice Wen-

Fondation Masure!
O  çoriscn renvofe k la oommistloo d 'æ ls- 

lance I examen du budget de 19W, aux «b ^ rw
î ï l Z ' t r . ’ t“ iSÏÏS:

M M aiïies «u s  «gen Is  « e  ro d ro l
Le conseil donn« an avis (avorahl* ui

k ta ? i!S K n  W n S S f f
les dhonneur destinées k récompenser tes ser­
vice» des agenU sédenlain* d e t e t i 5  
le sont leure camarade* aciito”

L e »  rue» de Lille

d e " n ? u 'v e 1 & '^  •

v a l^ M 'r S i lS ’̂ ’ '’  " 8 ' * ' '  d«eourrtt la 
«  d M u ï ï î m “ü ^  «.trs  I*. rus* de

n n®*' ouverte aa Faubourg d'Arra». 
nue BoiélJieu (^ n ço is  Adnen Æiddleo, eélN 

brs conipositeur trsnçais, 1771 KOi), ma ouverte 
entre les mes Culeiiberg el de la Oinvention

Ŝ SS**!
M. ls i

licalatte dau  
rail protétre 
!« tfailement 
M dinunuUon dta 

Le
»  Baréparl*

t a ^ ^ e o u r s

f f  -,

aa liqu iIltcoM ?ÎH Îrt*  ̂
P^ur 20 ans: M/flû de 10.00I fr mM

L'tndemnilé d* 'dépM M  «xk* k i

UN tN c m o n
«uceetslon da N. C oo iaa ** -  La ■ 

•*«*•1 d s tT s ÏH , “  '

ne du rtgunent d’Auvergne* 1;J3-17601 Ru» i  uu- 
.  u i "  !S  ' î  Canleleu et le boulevard de
ftiMéT prolongemenl ds la rus &  ls

Crespel-Tinoyttitspei-Tnioy, ancien nial- 
ns d » Lille, 1S19-1897), Imcten cbemin de la Jus- 
yçe entre la rue Duguesclln « t  le boulevsrd dt 
airasooorf^.
.  directeur d’école
a Fives-Lillej Rue ouverte entre les rues ds Lan noy et Philadelphie. «■  ru«p Hg wu»

Rue Eniüe Desmettre Æienfartettr de ta vtflfs de 
Liltel. rue ouverte entrt les rues Gambetta e( 
Correi.

Le conseil esl Invité aussi i  donner »on «v l» 
inr le changement de nom» de quelques mes, 
parce que dit I»  rapport, le nom actiMf peut prê­
ter k contution ou è&e sojet k plalsanlerls.

Rue Andrt prendrait ls nom de rus du M aü» 
André (André, ancien mab« d* Ulle Ion du bon>
bardemer* .................................. .............

Rué dl __
Géry-Legrond 
une de lljül k 
l!Ki2).

Hue Jesnnetle-k-Vaches s’appellerait ru* Ca 
né™* Æ ?'w iu-18M ^'^ caricatuilst* (ranfala. 

Rue ds Bruza serait dénommée rue Ducomet 
T ^om et, peintr* dhistotre, né k Ulle, 18üfr

R l »  Jeeti-Larassenr. dans la «arll* vers la rue 
Rtiland, seraM dénommte rua t%Ubondoia |).-B 
l.rslibou'lnls. bnlanists, né k Douai I* N  jaw ^ r

’*f(iie‘* ? ^ ^ iF W il!^ e ffi1 V ^ H sn n a ls  m * tJe- 
critlitinies :iVcoltignia*, cbansonnisr lUloit, né 
en l! » » .  mert en I883J.

N. P tjo i s’élè»* contra le changemen* d* nom 
de la i-ue du Curé-Stinl-Etienn» qui, dlt-ll, n'a. 
pes été demandé par les habitanlt.

M ts mairt dil que ce changement mt proposé 
k cause de la eonfiislon qui ss produtt entre oet­
ie nie et la nie Saint-Eiienna 

H. Ptrmentltr rappelle qu'en 1906 11 a deman­
dé ce changcmem : les facteurs des Posta» et de» 
habitants ront demandé aveo instance.

La rue st-AiigiisHn el la »ne d »  Augtwlfci» 
ppfleni aussi k confusion. De même pour la nit 
^inl-Martin e l la place du m*Bie nsm.

M Stacbln. -  El la nie de la Préfecture T 
M Paie». — ;e  n al Irouv* qu'une l«tb « de 

prolestation su dossier Fau^O pour un* récla- 
maben. obliper cank commergani» k ebangeT 
leur» Imprimés 7 

Doit-mi changer ou n» pa» changer le nom d* 
celle nie f

Le Conseil ne se prononce pas et renvoie la 
quc'ilion a une prochaine séance.

MM DancMn et Bémy protettenl contre le 
changemem du nom de la n n  ]eannette-k-Va- 
ctiss

D Danel. — Il y a une M h’e det habitants 
morewion g'nérsle eat qu'il hu l respecter 

la vieille dènonunatton. Cette question **t égale­
meni réser-ée.

M D Dane» demand» qn’on veuHI* bien n* pat 
oiibher le nom de Frsnçoi» Coppé*.

M h  autre. — Nous ne pouvons danner k ane 
me le nom d^jne personnalité qui vtan* ssute- 
ment de d t^ rs ltre  r B laut attendre an moins 
dix ans apiOs le décé».

La préfecture pourraH s'y opposer si elle rsyn» 
la moindre allure politique a notr» demande 

l f  D. Danel espère que pour œ lt» fois, 1* Prk- 
(eclurs ne dira iieo.

Le Conseli adopte en lin de coinpl» tous les 
cbangemenls proposés per l’admlnistrallon, 
moMt la me du Curé-.Salnl-Ellenne et la me 
Jejnnette-k Vache dont les habilanU »eponi con­
sulté»

L ’assistance aux v lellliird*
... lt Buirt tait remtrquer qua les d*mandee 

d'assistance mnt de plu» en plu» nombreuse» 
l.'snnée dernier», dit-il, ta crélli s'élevait k 
«7 M  franct par msls. Il teul oeti» annét UiWO 
Irani»,

HApHal Satnl-enavenr 
On Itt I

Ls lait est K set rs ie  po*)r n 'o n  k  rignala.
C* n'est pat av déipent das Aile* syptiiHëque», 
c* qut »srail cmel. mais » '» » l  k la « c » * i « i  d’un 
rapport ttt lattrtstsnl 

iT c ro o ie r  a  lu le titre aulvtnt ; t ParUc4>a- 
Uon »u pavillyi dtt fille* typliiliti.pie*. • 

Participation prtt* k VubI* entant*.
C est gn ra . cesl poorquo: l'on rit ; mais il 
agit ao réalité que d» ta p a rt ic i^ o n  de 
ille k a construcUon d'un mur desiiné k em­

pécber ls» fliles malade* k l'bôpital de communi­
quer avec l exténeiir.

Adopté.
L'ne retraite aoT oRIcIcrt de pompiera 

i l  Oronier proDos* qu'on accorde ds mém» 
qu’aux aimples pompiers, m *  retraita aux o(H- 
«e r t  ayant lb su 30 aas de ttrricet 

la  queston *st reevoy** pour l'étud* k Ikdml- 
nlttralion

Le pavage de la m r  <lii V Ienx-Faaboarg 
M. U a m if t  répond k M Rémy ouD sam dlf- 

Bciie de paver c<Me ru* «van l Wl*. quoiquelte 
en ail grand baaaia, car la «Ula ne peut Irouvar 
d* pavte. Elle n’eat d'ailleurs n*s la ssul* k 
sxintr « a  novvaa* pavanent Néanmjln» la v *  
le lera loul c* quelle pourrs pout repaVK I*» 
m e» qui «■  auront btaoai.

Acheiet d rs anMérapnnln 
Car BOU* n* pouvont encon e»pénr voir n a *  

peo noe nie» Iransfurmées.

M. 1 snu n pt a dédart « w  c*
venl rendu aéc*ssai'* nar I*  alvellMatnl tt  salr

AMMl* Tkumer. d » PssIb, p a v  la don sa a n ­
al* « *  » » io t * )«  d^nl iM li kkkaa p tn t par ■»«.

-Nous n'aviona p*» élé avM< <
^  ta miSe a ^ t i
* ® “ “ dar qu’oa rsvitBne au
qw conaislait k ----------111111? ____

’ ^Suliér» lous le* airttt* '

remplaoer M. Cunlambie M. la 
ponâu qu’U t ’étaH Itilaé n ^ i  
le »ç u d  de* kOerM.

m ê m ^  éU 0« » uiG l^ ' ^ * * *  
J avds auasi «K  tarpri» «a »  U. k  II

justemut chaiat on advenaST ifÆfiJiïïr*süt3KBr,*b
J» «•■ota su* vou* av*s W t n’*  pù  1 
^  n et je 1 ^  *dr « l e  1* dk £ «S  I
beamyqi da no* ooüéguK ,

M. le BMire dti gne aaa C( 
son ckoix, qsoknVn dke U. 
je  n* petaM Inl p**, é im , , 
mensonge.
,• Ce qui m’a guidé dans a c a  < 

c « t  uniquemaâ l’int*ié d* k  «1 
ravala aondé Icogemii* r 

et le cbercluis p o ?  oSTli 
bo&ime honnéle, couttÉna™*, 
dévoué aux in t«A l* ds k  «Ma.

J ai troavé et* quanta» I

q ^ 3 S 3 ‘ C . 5 £ . ? Æ î '

s  k  Consei] croit devoir ■ *  U t a n i  I 
quil le dlM. Aproovs-t-Q oui ou n o C o * l 
ministrstlon sTsIt t  

M. Gainelin. — Je suis tlk* I 
cb to , l t  k  a i«k *, n S V ^  
che aux opianM  d* M.

mal» je tuSs s u fp r t T q T n ^ 'p M  1

Jf. le «s ir * .  — Il y avail oa
j’étais moralement engagé.

M. Panaesuisr. — Avaat k  1 
Conseil municipal 7

k . k  autre. — PariaHenedL U ___ _
des fonctions d* ascrMaiia n i t i k ^  te  t o i  
ménjalt un choix rsisonné 'ét k  ns *■

.v o f  i r k  Iqu’on doive me blkm*r d’an 
nos précautwn».

M. Rracters d’Hano. — t a  ConaaB d M
t r a ^ a  m ro m rk S T k m a k »d *n » «J iT |

M. k  * A * .  — Mas coUtguss okt sn n ^
J ?  n écesa inspow ' ■ - -  '  

j u n m ô i jb m ’oat loos sppranvé.

M a V * * ^ -  I
M- k  la ln .  — la désirs abaotw n il'ikrMsf7““ ^ -

l ^ l e l  Intervieot pour ss 1 
Parmentig' et crflüquer IL

k  »W re, Biscktcs ____ _
et ,

dent a aeses durt,
M, f c ykert d’tfaga. ^  U . k  kWra 1

prwwé de nous lous .
■f. k  Main. — Ja ns «uk  sa* IkdM

dM n^m t» expUckUoaa, Sur aai a a k .  I

U  rae daa Btn«aai
------------------algnakda* hn* 1

bonn«( mceur» n i  »e  1------
ques.

M. k  Ib li* .  — La poMo» *\noi** i _  
d » remédier k c*t élM d » OumiL 

M. Psnnsnlkr. -  n n M  qtk k l^ a  I  
Wvain

Le conseil n tifk  r un maitké da grd k ■ 
aé en vue des lltmnbiaUoni dts M st d »  I  
MM. Collells, Glorisn et Monteicne ; , 
de demandee d'allocaUaiis joàrnaHéres 
d» soutiens de bmitle ; an crémt *■ 1 
mnr réparations k r é ^  d l »  
Consolslioli, récenmnnl teoendiéi 

Un rellm at de 1Ü7 (r. M  pron 
- ts alfeciS aux divaea** M «*e* < 
det réparation*. **• alh tifc  k  d 
tiona k (Ura *a tempia «n g liM , en»

lere a* 1 egiiae sjamie lauitnoa.
La • • ■

lea analytat paar h  munleip k ll» de 
moyennsnl una redevance annaetk d* 1.1 

Le conseO ranounOe ton marché d* •  
pour k  foumttura anx écolt* d* k  vük. I 
Comp*gnle det mtne» dt Lan*.

H. n m a M k r  tignak k  »kia tla  
on qui tombe en rutna» n »  dt* I 
squane k  propriékin a 
orlatKt.
a . Uaransi a déjk W l W i» k »  1

eessaire»
M PanatBilt» rédam» 'an* pla» 1 

vaillanc» d* ee quartier au point 
mcnir»,

■ . L f t ia a i  roudrtll ta vd r ok *n a * l j  
Uon de I'ékrg1»*eni«nt du Pont da I 

M Laaiantt déclara qu* le* travaux I 
premIèT» fok  en adlnSonttan —  
d’antreprenev. tta* (idtwiltt 
être tentée.

réclama la  j r k — a» (

aalie central iflk  anrvetilanii» p 
CoMst donn* k ek r*  trm 

k k k dâ S S Î R . ' ^ d é r W t

M. D t k H j M i l
tu » *■  h b «rU  a r ______
M ark  D â â k ,  n o a  d t »  I


